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C I T 0 Y Ê N S “R  £ P R S S E NT  A N S , 

C’est  dans  le  temple  de  îà  jufnde  & de  la  liberté 9 
c’eil  au  milieu  des  mandataires  fidèles  d’un  peuple  ma- 
gnanime * que  Lgs  Nantais  , conitans  dans  leurs  priiv- 
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cipes  énergiques  de  purs , toujours  pénétrés  de  la  même 
confiance  dans  la  repréfen  ration  nationale  , s’emp  relient 
de  dépofêr  dans  fon  feiri  leurs  ju.ftes  craintes  de  leur  indi- 
gnation. 

Repréfentans  du  peuple  français,  vous  qui  déjd  con- 
vaincus que  ce  n’eft  pas  par  la  terreur  dont  l’empire 
affreux  ne  s’élève  qu’au  milieu  des  forfaits  de  des  défo- 
Iations  , qu’on  peut  eonfolider  un  gouvernement  heureux  j 
vous  dont  les  a&ioas  fublimes  prouveront  à jamais  que  le 
règne  feul  des  vertus  a (Titre  la  profpérité  des  républicains, 
nos  cœur,s , en  s’épanchant  dans  votre  fein  paternel  , fe 
remplirent  déjà  d’tfpérance  8c  de  joie. 

Mais  que  veulent  donc  encore  ces  hommes  féroces  , 
toujours  fi  prompts  à criminalifer  l’innocent , à accufer 
ceux  qui  les  démafquent , qui  n’invoquent  la  punition  du 
coupable  que  pour  écarter  un  témoin  qu’ils  redoutent 
de  anéantir  une  preuve  de  convicfon  , qui  ne  s’agitent 
que  pour  défendre  leurs  complices  Se  voiler  leurs  atten- 
tats ! Ils  voudroient  entraver  la  marche  du  temps  ; 

mais  que  peuvent  tous  leurs  efforts  réunis  contre  fa  puif- 
fance!  ..  Ils  s’élèvent  contre  la  vérité;  mais  rien  ne  peut 
obfcurcir  fes  rayons  bienfaifans.  ...  Iis  ne  font  que  retar- 
der leur  fupplice Leurs  accufateurs  fortent  du  fond 

même  des  tombeaux  où  ils  croyaient  les  avoir  engloutis  !... 
Le  triomphe  de  l’homme  probe  eft  alluré,  la  dernière 
heure  du  crime  a fonné 

Mais  craignons  encore  jufqu’à  fon  ‘ombre  même  , re- 
doutons toujours  le  méchant  ; il  confpire  fans  relâche 
contre  la  vertu  ; fon  exigence  eft  odieufç  & fon  impu- 
nité eft  un  aéfce  d’accufation  contre  la  fécunré  de 
J homme  de  bien.  Et  nous  qui  ayons  combattu  avec  tant 
de  courage  pour  la  liberté  ; nous  qui  déclarons  une  guerre 
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à mort  à tous  fes  oppreffeurs  ; nous  qui  avons  bien  mé- 
rité de  la  patrie  , nous  ferions  , par  notre  fi  en  ce  , :es  com- 
plices du  crime  , nous  aurions  la  lâcheté  d’oublier  un 
grand  coupable  1 . . . . Non  !... . non  ! • . . . 

Citoyens  repréfenrans , comme  vous  fidèles  à nos  fer-^ 
mans , nous  vous  dénonçons  l’infâme  Carrier;  fes  forfaits 

s’élè  ent  de  toutes  parts  contie  lui  : tout  ici  les  attelle 

nous  le  dénonçons  â la  repréfentàtion  nationale  quhl  a 
voulu  avilir;  nous  le  dénonçons  au  peuple  entier  dont  il  a 
trahi  la  confiance  & tant  de  fois  compromis  la  fotive- 
raine  té  ! 

Carrier  s’eft  rendu  coupable  de  ces  crimes  en  donnant 
les  ordres  les  plus  arbitraires  à des  hommes  juftement 
exécrés  (i) , à tous  cesagens  qu’il  trouvoit  si  dociles  à Ser- 
vir sa  fureur;  ces  monstres  qui  vouioient  rout  détruira 
dans  cette  cité  , jusqu  à La  racine  : ce  font  leurs  exp  ci- 
llons (2)  ; à des  Fouquet  M à des  Lamberti , dont  le  glaive 
de  la  juflice  a terminé  Paffreufe  êxiftence  (3)  ; ces  ani- 
maux féroces'  que  Carrier  appeloit  fes  meilleurs  amis  3 des 


( 1 ) Carrier  ordonna  aux  citoyens  de  la  commune  de  Nantes  de 
dépofer  tout  le  fon  qu’il  pouvoient  avoir  dans  un  magatîn  indi- 
qué; menaçant,  dans  fon  arrêté  , de  faire  ràfer  les  méifons  de 
ceux  qui  nobeiroient  pas  à cet  e réquisition  dans  le  délai  de 
vingt-quatre  heures .....  Eh  bien  1 ce  ru,  fut  que  huit  jours  après  li 
publication  de  fon  ordre  que  le  local  qu’il  avoit  défîgné  fe  trouva 
prêt  à recevoir  ce  fon,  & que  des  officiers  publics  furent  nommés 
pour  en  conflatcr  la  réception.  — Ces  faits  fourmillent. 

(a)  Robin  , Chaux,  Goullin  , &c.  N°.  yi  du  regiftre  du  comité 
de  furveillance  de  la  commune  de  Nantes. 


(3)  Le  procès  de  Fouquet  & de  Lamberti  eft  un  acte  d’accufa- 
lion  terrible  contre  Capier. 
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j patriotes  par  ..excellence  * 8c  qui  de  tant  de  vi&hnes  in- 
no-' entes  qu'ils  tirent  périr,  ne  conf-rvèrent  que  deux  fem- 
jnes.A-X'-^oblt^  >•  qu'ils  ne  réfétvèrent  encore  que  pour  ieurs 
viis  j-laihrs,  & ceux  du  tyran  Cartier. 

En  donnant  à des  hommes,  déjà  réprouvés  par  l’opi- 
nion publique,  ies  pouvoirs  d’ arrêter  ïdifÂn  élément  toutes 
les  per; ormes  qui  leur  paroitroient  fufpectes  , & celles  qui 
leur  feraient.-.*  énoncées  comme  telles  (i):  permis,  difoit-il 
dans  l’un  de  les  ordres,  aux  citoyens  Fe&quct 8c  Lambarn, 
de  p a [fer  partout , pu  befo'n  fera  -,  avec  un  %abarre.au  chargé 
de  brigands  3 j uns  que  perforine  puijje  ies  interrompre  ni  trou- 
bler dans  ce  trarilv&n  (i).  Carrier , repréfentant  du  peuple 
près  U armée  de  b'Ousfl  , requiert  le  nombre  de  citoyens  que 
Guillaume  Lamherti  voudra  choïfir  J à obéir  à tous  les  orareè 
qu  il  leur  donnera  pour  une  expédition  que  nous  lui  ayons 
conf  ie  ; requiert  Us  commandants  des  postes  de  Nantes  de 
ïaijfer  p.a((er  > fo-z  de  nuit  g fait  de  jour  ledit  Lamherti 
& Us  citoyens  quil  conduira  avec  lui  ; défend  à qui  que 
ce  fait  de  mettre,  la  moindre  entra,  e aux  opérations  que 
pourra  nécrffittr . leur  expédition,' 

Nantes  y le  16  frimaire  ± U an  deuxième  de  la  Répu- 
blique j une  & ïndivïfibl.e.  bigné  CslRRJER, 

En  ordonnant  de  faire  incarcérer  tous  les  courtiers 
& a gens  de  change  fans  diftinciion  foit  qu'ils  exercent 
cette  profejfjïon  y foit  qu  ils  Voient  exercée  avant  la  ré- 
volution. 


(?)  Voyez  le  numéro  46  du  regiftre  du  comité  de  furveillancç 
de  la  commune. 

(z)  Voyez  le  numéro  33  du  regUVre  du  comité  de  furyeillapce 
de  la  commune. 
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En  ordonnant  V àrrtjiaiion  de  tous  les  acheteurs  & 
ackaenfès  , de  tous  les  vendeurs  & vendeufes  de  denrées 
de  première  nécejjité.  ( i ). 

Fn  ordonnant  au  tribunal  criminel  du  département 
de  la  Loire  - Inférieure  de  faire  guillotiner  Juns  juge- 
ment des  brigands  pris  , difoit-il  » les  armes  à la 
main , 6c  parmi  lefqnels  étoient  des  femmes  6c  des 
enfans  de  treize  8c  quatorze  ans  ; il  appeloit  ces  jeunes 
enfans  des  louveteaux  qu’il  fallait  étouffer. 

En  fe  mettant  en  fureur  lorfqu’on  fe  refufa  de  faire 
périr  fans  jugement  les  prisonniers  en  maffe  , 6c  en  re- 
prochant au  préûdent  du  tribunal  criminel  de  ne  pas 
juger  aufii  légèrement  qu’il  fauroit  defiré.  ( a ) 

En  menaçant  de  fabrer , & en  maltraitant  les  ad- 
tniniflrateurs  qui  venoient  lui  parler  au  nom  de  la 
chef*  publique. 

En  abufant  du  nom  de  la  loi  pour  diiïbudre  , fans 
aucun  motif  , la  fociéré  populaire  de  Vincent- la- 
Montagne  , où  il  ne  fe  préfentoic  jamais  que  comme 
un  forcené»  le  fabre  à la  main  , où  il  prêchoit  fans 
ceffe  h fubverfîon  des  principes  , 8c  provoquant  le 
peuple  au  meurtre  & au  pillage  y où  quelques  jours 
avant  fon  rappel  , trop  long-temps,  différé , il  ofa  dire: 
Encore  un  infiant  ? & je  déclare  la  ville  de  Nantes  en 


( î ) Toutes  ces  puces  font  dèpofées  en  original  au  comité* 

(2')  Tontes  ces  pièces  exigent  au  tribunal  criminel  du  dé- 
te ment  de  -la  Loire-Ipféneure. 
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rébellion  > & je  ferai  marcher  contre  elle  les  troupes  de 
la  République.  ( i ) 

En  répondant  les  commiffaires  de  estte  fociété  qui 
venoient  las  communiquer  des  rnefures  fur  la  guerre 
«de  la  Vendée  ,,  & lui  indiquer  des  moyens  fûts  pour 
arrêter  Charrette  , chef  des,  brigands. 

En  frappant  indignement  un  autre  commifTaire  , le 
citoyen  Malgogue , qui  venoit  lui  porter  une  lettre  de 
la  fociété  , fur  le  même  objet  , êc  qu  d auroit  étranglé 
dans  fa  fureur , s’il  r/a  voit  pas  été  retenu  par  quatre  mi- 
litaires 3 témoins  de  cette  horrible  fcène.  ( 2) 

En  renvoyant  avec  cruauté  le  maire  de  la  commune 
de  Nantes  & un  notable  qui  venoient  lui  demander  du 
pain  pour  leurs  concitoyens  exténués  de  fatigues  & de 
befoins  , regrettant  feulement  que  la  fentineile  ne  leur  eus 
pas  palTé  fa  baïonnette  au  travers  du  corps,  Sc  recevant 
même  devant  eux  les  dégoûtantes  carelfes  de  ces  femmes 
dilfolues , dont  il  étoic  toujours  entouré  (3).  C’eft  à l’une 
d’elles , qu  il  infrruific  à trahir  fou  mari  a qu’il  dit  avant 
fon  départ , fois  tranquille  ma  bonne  amie  , tous  mes 
f unis  me  fauveront  ; mais  les  Nantais  fe  rappelleront  du 
nom  de  Carrier  \ d faut  que  liantes  périjfe  par  l eau  & par 
le  feu  (4). 

En  difant  ayec  fes  bourreaux  fur  les  bâti  mens  encore 

f 1 ■■  ■ ...  - — ■■■■■-  » 

( 1 ) Ce  trait  d’éloquence  à la  Néron  , çfi:  coniigné  dans 
procès-verbal  de  la  fociété, 

(2  ) Ce  fait  qui  fe  palfa  à la  petite  maifon  de  Carrer, 
eft  coniigné  dans  les  procès-verbaux  de  la  fociété  de  Vincent- 
|a-M©ntagne  , de  dans  celui  que  rappsrte  le  commiffaire 
jjpnême. 

(3)  Voyez  la  déclaration  lignée  Chauvet , notable. 

(4)  Voyez  les  numéros  41  Ôç  6%  du  regiftre  du  comité  de 
furyeillançç  de  la  commune, 
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chargés  des  dépouillas  de  leurs  vidâmes  , buvant  à la 
fknté  de  ceux  qui  venoient , difoient-il's  , de  boire  à la 
grande  tajje  lui  ce  même  fleuve  , qui  jadis  fembloit 
porter  avec  orgueil  les  denrées  les  plus  prêche ufes  pour 
Futilité  commune  , & qui  depuis  le  règne  du  tyran,  ne 
rouloit  plus  qu’en  gémiflant  les  flots  enfangkutés  (i). 

En  s’abandonnant  chaque  jour  à la  débauche  la  plus 
effrénée  \ en  prolongeant  fes  orgies  qui  n’étoient  inter- 
rompues que  pour  lui  demander  ce  qu’il  falloit  faire  des 
hommes  , des  femmes 5 des  femmes  enceintes  & des  tnfans  y 
que  l’on  amenort  par  centaines  : belle  demande , répon- 
doit-il  ordinairement,  quon  les  égorge  9 qiion  les  noyé * 
qu’on  les  fajje  boire  dans  le  verre  des  Calotins\  S:  lorf* 
qu’on  lui  demandait  fi  c’étoit-là  fa  dernière  fenténce  : 
fuis-je  donc  repréfenzant  du  peuple  , difoit-il  , ou  ne  le 
fuis-je  pas  ? Voultq-vous  aller  à leur  place  l Alors  on 
fe  retiroit  en  obéiflant...  (i). 

C’efl:  avec  cette  férocité  qu’il  infulta  aux  malheurs 
d’une  jeune  Allé,  qui  venoic  lui  demander  la  liberté  de 
fon  frère  , Michel  Brevet  marchand  de  b®ufs  , détenu 
arbitrairement  : il  ne  répondit  aux  gémiflecneiis  de  cette 
infortunée  que  par  ces  abominab  es  imprécations  s que 
fon  frère  feroit  bientôt  ci  l eau , qu’il  en  périrait  bien 
d’autres  avec  lui  3 que  les  trois  quarts  de  la  ville  de  Nantes 

J ptfferoient Elle  revint  le  lendemain  demander  à 

Carrier  quel  fort  enfin  l’on  réfervoit  à fon  Ibère,..,  Leur 
jugement  à tous  efi  prononcé  dès  leur  arrivée  à Nantes 
lui  répondit-il  9 celui  d’être  noyés  faus  autres  formalités  • 
que  lui  feul  rendait  ces  jugemens  • que  fi  elle  récïdivoï  c , U 


(i)  Numéros  3?  & 41  , ibidem, 

(z)  Voyez  les  numéros  41  êc  61  du  regiftre  du  comité  de 
ftirveillance.de  la  commune  de  Nantes,  contenant  ;a  déclaration 
de  la  citoyenne  Recapet , gouvernante  de  la  femme  Len®rmand« 


la  feroit  f..„  à F eau  avec  Us  autres ...  Elle  voulue  infif- 
ter*  il  la  jeta  à la  porte  en  la  maltraitant  : elle  étoit  à 
peine  an  bas  de  l’eicalier  qu’il  la  rappela  8c  lui  promit 
la  liberté  cîe  Ton  frère  , f e'ie  voulait  je  lai  [fer  aller  à fa 
pajjïbn.  Sa  réponfe  fut  fublime  , mais  inutile.....  Je  ne 
veux  pas  (F un  malheur  en  faire  deux  lui  répondit-elle  avec 
l’accent  de  la  douleur  la  plus  profonde  , d* ailleurs  m n frère 
ri en  feroit  pas  mieux ....  11  la  renvoya  au  comité  révolution- 
mire,  où  il  étoit  convenu  qu’elle  feroit  reçue  avec  la  même 

barbarie L’infortunée  qui  folljcite  pour  l’innocence  , 

pour  fon  frère,  ne  fe  rebute  de  rien....  Elle  revint  chez 
le  tyran  lui  demander  au  moins  la  grâce  de  porter  du  pain 
à ion  trop  malheureux  frère....  tille  n’en  peut  arracher  que 
ces  mots  affreux:  il  n*en  a pas  befoin  , il  a ajje £ bu...  (i) 

C'est  par  cet:e  conduite  atroce  que  Carrier  a prolongé 
la  guerre  de  la  Vendée  \ c’est  en  faisant  fusiller  impi- 
toyablement des  communes  entières  qui  se  rendoient 
volontairement,  qu’il  a tout  réduit  au  defespoir  en  met- 
tant ainfi  Es  brigands  entre  la  mort  Sc  le  crime  : 8c  lorf- 
qu’il  rappelle  avec  tant  de  complaifance  dans  son  mé- 
moire les  horreurs  qu’ils  ont  commifes  , c’eff  fans  doute 
pour  faire  oublier  les  forfaits  (i). 

G’eft  alors  que  Carrier , coupable  de  tous  ces  atten- 
tats , fe  plaignant  de  ne  pas  recevoir  de  nouvelles  de  la 
Vendée  à Enflant  même  où  les  brigands  augmentaient 
de  force  8c  d'audace  , s’éteit  retiré  dans  une  petite  maison 


( i ) Voyez  le  n°.  34  du  regifire  du  comité  de  la  commune* 

( z ) La  commune  de  Nantes  &la  fociété  pop'ulaire  envoyèrent 
en  pîuviôfe  des  ccmmiÏÏaires  à Paris,  chargés  de  remettre  au 
comité  de  falut  public  des  pièces  de  conviction  fur  l'horrible  con- 
duite de  Carrier  3 on  fe  contenta  alors  de  le  rappeler.  Ces  mêmes 
corn  mi  flaires  étoient  encore  chargés  d’un  double  de  ces  pièces 
pour  remettre  à la  fociété  des  jacobins  ; mais  Robefpierre  les  en 
empêcha  en  leur  difant  que  de  fortes  raïfons  s'y  oppofoient. 


au  rès  de  Nantes  , où  il  cro-  oit  apparemment  pouvoir 

fe  fouftrairé  aux  regards  des  hommes  vertueux où 

il  prolongeoi t bien  avant  dans  la  nuit  ces  orgies  bruyan- 
tes , où  (es  fatellites  8c  lui  bu  voient  à la  coupe  dù 
cri  ire  j & fe  réjoûifîoient  à la  penfée  du  maffacre  • 8c  ces 
bals  scandaleux  dont  les  meiîalines  fai  fuient  tout  l’ome- 
menr,  cherchai  t fans  do  te,  au  milieu  de  ces  bacchanales 
modernes,  à étouffer,  non  fes  remords  , mais  les  gémif- 
fernens  des  malheureux  qu-  les  échos  8c  les  vents  plus 
fenfibîes  au  roi  en  t pu  reporter  jusqu’au  fem  de  fes  pîaifirs» 
Et  Carrirr  oie  dire  , dans  ce  qiri'l  appelle  un-rapport , ce 
mémoire  indigeûe aufii  calomnieux  que  perfide  qu’i/ 
n avait  y ait  qu:  payer  a JS  antes. 

Il  n a fait  que  paffer  ! Eh  ! «es  jiifortir  és  qui 

lui  redemandent  le  pain  & les  vêtemens  qu’il  leur  arra- 
cha , le  champ  au’ils  fercilifoient  & au’ il  fit  dévafter  , 
les*,  fruits  de  kuis  pénibles  travaux  qu’il  livra  au  pillage  , 
8c  rimmble  toit  qui  leur  féry oit  -d’asyle  devenu  la  proie 
des  namm  s.  y ne  difent-ils  pas  a fiez  que  Carrier  par- 
courut ces  contrées  Il  na  fait  que  pafjer  ! Et  ces 

déserts  qu'ri  créa , ces  routes  de  (ang  qu’il  ouvrir  près 

de  nos  remparts  , ne  font-ils  pas  des  monumens  qui 

attellent  a jamais  fa  préfence  ? il  n a fait  que  pafjer  !.... 

JEt  ces  pères  tendres,  ces  mères  éplorées  qui  cherchent 
- en  vain  leurs  encans ce  fils  dé(cfpé,rés  qui  ne  retrou- 
vent plus  leurs  parc-ns  ces  aniis  fenfibles  qui  ne  peu- 
vent exifier  ians  leurs  aniis  , qu’il  fit  périr  de  même 

& ces  foibles  & touchantes  créatures  qui  appellent  en- 
core à grand  cris  leurs  mères  , & qui,  privés  d’un  lait 
nourricier,  expirent,  loin  du  fem  maternel tout  ne 
prouve- t-il  pas  que  Carrier  ne  vécut  que  trop  long- 
temps au  milieu  de  nous  ? Il  ri  a fi:  il  que  passer! 

Eh!  ne  compte-i!  donc  pour  rien  Us  quatre  mois  confécu - 
tifs  où  fa  préfence-  a pde  fur  nos  têtes?....  Il  fia  fait  que 
paffer!,...  C c il  la  lave  enflammée  . du  volcan,  qui  dé- 
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truît  , defieche , brûle  tour  ce  qui  fe  trouve  fur  fon 
paiTage....  qui  porte  par- tout  l’épouvante  & la  déio- 

ïarion Carrier!.  .-,  on  ne  peut  longer  a ce  morftre  , 

fans  frémir  encore  d’indignation  -5:  d’horreur!,...  On  ne 
lait  comment  exprimer  fa  fceiérateilè....  Les  noms  man- 
quent aux  crimes.-... 

Mais,  citoyens  repréfê^tans , vous  ne  pouvez  vous  le 
difümuier.  Carrier  n’eft  que  le  lieutenant  d’une  faéhon  dont 
le  bonheur  du  peuple  iemble  être  un  malheur  pour  elle. .. 
cette  faârion  qui  vouloir  enfevelir  la  liberté  fous  des  mon- 
ceaux de  cadavres  ....  afiafiiner  les  vertus , infulter 
su  génie  , en  détmifant  les  monumens  des  arts  ; outrager 
la  nature , en  avilifiant  fes  plus  belles  productions , en 
voulant  dégrader  l’efpèce  humaine  . . . cetre  faéfcion 
implacable  qui  détdle  tout  ce  qui  eft  beau  & grand , de 
pour  qui  l’humanité  même  eft  un  crime. 

Repréfentans  du  peuple  français  , ah  ! craignez  que 
cette  faétion  n’emploie  tout  pour  fufpendre  le  fupphce 
de  Carrier  , afin  de  détruire  les  témoins  qui  pour- 
roLm  le  confondre,  ou  pour  fouftraire  à un  jugement 
ce  criminel  dont  elle  appréhende  les  révélations  ! 

Citoyens  repréfentans , vous  frémifiez  ! Que  Croû- 

te donc  fi  vous  aviez  été  les  témoins  des  forfaits  de  Carrier  ! 

Mais  vous  nous  avez  entendus nos  maux  font  déjà 

adoucis  .....  le  crime  fera  puni  ! 

Les  citoyens  delà  commune  de  Mantes  & de  la  fociéré 
poooulaire  , fou  (lignés 

Sur  les  pièces  dépofées  dans  les  adminiftrations  de  cette 
commune. 

Signé  , Mellinet  aîné,  Le  Guénec  , Guezenée  , pour  les 
faits  pafies  dans  la  fociété.  Coppin  , Fitz-Gerald  , 
Chapelain  , pour  des  foies  pafies  dans  la  fociété. 
Le  Minihy  , pour  ce  qui  s’efi  pâlie  à la  fociété  à fa 
connoifiance  j J.  Lamé  , pour  des  faits  pafies  dans  la. 


fociété;  P.  Legeay , pour  les  faits  pa fies  à b fociété. 
Saillant  , pour  des  faits  pafïés  dans  la  fociété.  Ca- 
mus , mancien  du  premier  bataillon  des  troupes  lé- 
gères de  Nantes  , & fbciétaire  ; Louis- Claude  Biou, 

B.  Barthélémy,  Charles  Drouin,  Vatteau,  Cadhaut , 
Robin  j Dijon  , Quentin  , P.  Ducro,  Cheriy,  S.  M,  Dau- 
din  jeune , Houdet  , pour  ce  qui  s’efl  paffé  à fa  connoif- 
fance  dans  la  fociété  populaire  ; Kerouar,  I -oin  , Thoman , 
Clique,  P.  Hérault  aîné,  Jaquinet,  Mouillé,  Hernie, 
M.  Breteché,  Laurence  , Lucain  , L.  Dellié  , Volan  , 
Goucet , Giraud  aîné , Brunoi , Lefort,  Guiraud , Hardoum 
Defas  , Guérin  , Donner,  Àugeray,  canonnier;  Home, 
Baudry  R.  Renàndin  , Barthélémy  , Pierre  Folet  , 
Nioelo  , pour  ce  que  je  vis  dans  la  fo  iété  ; Penn , 
Moriceau  , Claude  Blanchard  , Guilldy  , Pietrich  , Louis 
Rouian  , Pouparel  , Jean-Baptîfte  Daviaud  , R,  Guio  , 
Gavé , Philippe  aîné  , M.  Chernot  père  , Chauvin  , 
P.  Robin,  J.  Philippe  , P.  Souri  (Peau  , Lemoine,  Char- 
train  , Phel  ppe , N.  Yiaud  , Gaudin  , Gandon  , Mous- 
quet , Calembour,  !..  Guillou  , Gicqueau  , Sim  tou 
aîné  , Bréard,  C.  A.  Ruelle  pere  , Mouroux  , J.  Marion  , 
Chereau,  Dupui,  Angiement,  Trouillet,  Bouyer,  Million  , 
Dehergue,  Marcantoni,  Coursa ti.  Durand,  J.  Ba'stard,  R >y, 
Subtil  , Torain,Rochulé,  J.  Leroux,  Héraut  jeune  , Debray, 
Lalay  , Leconte  aîné , Lamichel , R.  Ménard  , Balmaud  , 

C.  Gu  liée , Organd,  i’etelle,  Alet , Poiico  , Chcron  , 
Catin  , Lef&uvre,  Vallet  „ Villate  , Laborde  , Regagnon  , 
Pralas  , Balleuil  l’aîné ^ Carro,  Aubin  , Decoürty  , J. 
Biry  , Lacorne  , Boquel  , Foighy  aîné  , M.  N.  Darbe- 
Leuille  aîné , J.  Fourier  , Jillende  , Bugeard  fils , Dehergne 
jeune  , Gu  il  1 et  , M.  Mercier  , F.  Pruneau t , Gucfdon  % 
notaire  ; Charles,  Picault  , Don  nu  lard  , Cornet , Kerrnen, 
Binât , Guibert , Gremion  , Brelec  , Ma  hé  , J.  F.  Gué- 
rin, P.  Bouchaud  , Biffuel  , Novion,  Lepreflre  , Jacques 
Mercier , J.  Cliffon  procure  tir , es  qu’il  cônnoît  fur  ce  que 


Il 

devant  \ Régnant,  N âge  ne , i onchird , N.  D<  Meyracy  , 
G nef» et  , Haudann»  , Dubois  , Gaudin  ?eune,  Defprès  , 
Gaêlné , Huron  , Brninsau , Morice,  Biron,  Taillé  , 
Ma  Ton  , G.  CoulTy  Laureau,  Guichard,  ie  jeune,  Erelet, 
Bernard,  J.  H.  De  {loges,  J.  H.  Lefeuvre , Batailler  , A. 
Crucy  , Vallet  , Richard,  Thomas,  Bureau  , Jéfi  le 
jeune,  Laudois  aîné,  Pierre  Tefïier,  Pailion  aîné,  Fou- 
quet , Garaud , P.  Clavier , Hérault , typ.,  Dufay  , Dagnel , 
Renaud,  Thébéaut , Montreux  jeune , Savarv  , Loirillon  , 
J.  D.  Muller  , J.  R.  Olivier  , Doublet , Paillé  , Bifcarrat , 
Auger,  David  , J.  B.  Lacourt , J.  Fabre  1 aîné , Mariotte  , 
Brave , Perdriau  , Chenu,  Gamche  , Lefcaillet , Raymond 
Sarmort , Berangeç_,  Forreau  , Badiet  , Varin  , F.  Boui- 
quet  fais  , Bertelon  , Guillaume  Télos  , Y Mie  , Daviaud  , 
Chapin  , Craip  in  , Painparay  jeune  , Montforr , Marion 
aîiié,  Saudran  , Duclos  , Coûtes,  Trotin  , Maudoux  , 
Blincam,  Bernard  Dumay  , Vauquelin  , J.  N.  Jorellir  , 
Landais  , Gueneau  , Codé  , Mouille  , LyzolLs,  VaJlin  . 
NicoUeau  , Paîlois , Lambert , Roftelle  , Gradal,  Pager, , 
Boilieau  l’aîné , P.  L.  Rozes , F.  Huard , G.  Dejac.^ 
Cholet,  Pvolin , Bêché. 

Cette  pièce  contenant  feize  p;ges  a été  cotée  ôc 
paraphée  par  nons  fouflignés  , fecréraires  de  la  Con- 
vention nationale  , en  exécution  de  fon  décret  de  ce- 
jourd'hui  29  brumaire,  l’an  $e.  de  la  République 
françaife  > une  & indivisible.  Signé  > T binon  Sc  Daval , 
de  l’Aube , fecrctaires. 

Collationné  fur  la  minute  renvoyée  par  la  Con- 
vention , ledit  jour  29  brumaire  , par  nous  membres 
de  la  commiflien  des  vinert-un. 

Sgné  , VlDALOT  , L.  F.ivery  , F.  Lanthenas, 
P.  Guérin  , BaUDRAN  , G.  PvCMME. 

t DE  L’IMPRIMER  TE  NATIONALE. 

Brumaire . I an  III. 
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